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Plans- Reliefs 

 
 

LE MI NUSCULE ET LE GRANDI OSE 

        

 

Le plan en relief,  selon sa désignat ion plus ancienne, est  une chose peu banale dans les collect ions 

publiques françaises. L’objet  tutoie volont iers les records. I l est  d’abord maquet te d’une ville, ancienne 

place forte aux enjeux m ilitaires. I l est  aussi m aquet te de paysage. Le term e « m aquet te », de l’italien 

m acchieta, pet ite tache, prem ière ébauche, esquisse, autant  de term es qui t raduisent  son caractère 

expérim ental, ne convient  que peu en réalité aux plans-reliefs tant  ils sem blent  offr ir  une vision achevée 

et  précise du monde.  

 

Out ils st ratégiques et  out ils de planificat ion, les plans- reliefs représentent  les villes conquises par la 

France de Louis XIV à Napoléon I I I .  I ls form ent  une collect ion de m aquet tes ayant  toutes la m êm e échelle 

et  m ont rant  toutes une st ructure ident ique :  une ville au cent re et  un paysage en périphérie. I ls sont  ville 

autant  qu’ils sont  cam pagne, avec ces plaines environnantes jusqu’aux lim ites des portées de l’art iller ie. 

Program m er la m odificat ion d’ouvrages m ilitaires, sim uler des sièges à venir, telles sont  les fonct ions 

pr incipales du plan- relief. Matérialiser la prise d’une ville sur l’ennem i, la faire sienne, l’im poser en 

m aquet te, assum er son alignem ent  aux côtés des aut res plans d’une collect ion naissante, êt re t rophée, 

voilà sans doute la fonct ion prem ière de l’objet .  

 

La restaurat ion des quinze plans- reliefs déposés par l’Etat  au Palais des Beaux-Arts de Lille a sans nul 

doute été une ent reprise herculéenne com m e rarem ent , s’échelonnant  sur quat re saisons et  sur près de 

dix mois de t ravail.  D’avril 2018 à janvier 2019, une équipe de quinze restaurat r ices soutenues par le 

m usée tous services confondus, a perm is pour la prem ière fois de partager aussi largement  et  d’aussi 

près cet  objet  atypique qu’est  le plan- relief. 

 

Du plan- relief, on ne voit  d’abord qu’une m asse de bois. La restaurat ion des plans- reliefs conservés au 

Palais des Beaux-Arts de Lille a nécessité en prem ier lieu une vaste campagne de démontage. Car, malgré 

ses apparences de grande m assivité, l’objet  est  divisible. Les plans- reliefs sont  réguliers, const ruits par 

pièces appelées tables, montées sur des pieds dits piétements. La taille de ces tables perm et  au bras d’un 

hom m e d’at teindre toujours son cent re, pour m ieux le const ruire ou pour m ieux le restaurer. Pour donner 

l’impression que la maquet te est  d’un seul tenant , les part ies s’ajustent  le long des éléments du paysage. 

Berges, chem ins, cours d’eau ou lignes de fort ificat ion m asquent  les ruptures que l’œil m êm e d’un visiteur 

at tent if ne saurait  débusquer.  

 

Le démontage de la collect ion des plans- reliefs présentés à Lille a perm is d’accéder à ce qui normalement  

n’est  pas at teignable, d’approcher ce qui n’est  pas accessible, d’ent revoir ce qui ne peut  êt re que deviné. 

D’at teindre en som m e une ident ité fragm entaire qui aussitôt  sa restaurat ion achevée reform era un tout  

complet .  I l est  d’habitude difficile de voir  le cent re des plans- reliefs :  la zone représentée qui l’entoure 

fait  environ 600 mètres sur le terrain, une distance déterm inée par la portée maximale d’un canon, 

convert ie en autant  de tables à l’échelle du 1/ 600ème, soit  un pied pour 100 toises à l’époque de leur 

fabricat ion. 

 

                                                                                                                          Florence Raym ond 

 

 

 

 



 Fiche thém at ique
  

 

 

Plans- Reliefs LA MATI ERE 
 

DESCRI PTI F  
 

Les plans- reliefs sont  conçus dès 1668 pour Louis XI V ;  ce sont  des m aquet tes dest inées à la st ratégie 

m ilitaire. Tous les plans- reliefs réunis à Lille représentent  400 m 2 de superficie globale. Quinze plans sont  

démontés pour la restaurat ion, ce qui représente 150 tables. Leur poids total est  est imé à environ 12 

tonnes. Les plans- reliefs sont  tous à la même échelle de 1/ 600. La décision d’adopter une échelle 

ident ique se fait  dans les années 1680.  Un plan peut  aller de 30 à 70 m2. Ce t ravail,  réalisé par des 

ingénieurs m ilitaires pouvait  durait  3 à 4 ans pour un plan- relief.  On est ime que 52 étapes sont  

nécessaires à la réalisat ion d’un plan- relief. 

Une quinzaine de restaurat r ices sont  intervenues sur les plans- reliefs lors de ce chant ier en 2018-2019. 

I ls sont  dorénavant  présentés dans une salle de 1300 m 2 avec une scénographie repensée.  

 

 

Les étapes de réalisat ion des plans- reliefs :  

Des phases de créat ion – de la rest itut ion du réel 

Dans un prem ier tem ps, le t ravail est  d’effectuer des dessins m inut ieux (des relevés)  en plan et  en 

élévat ion et  la pr ise de notes. Des aquarelles com plètent  le t ravail afin de rendre com pte de la 

color im ét r ie des lieux. 

Dans un second tem ps, on réalise une épure (un plan du site)  à l’échelle 1/ 600. 

Enfin, les plans- reliefs sont  const itués.  

 

Le plan relief de Lille a été exposé à la vert icale à l’Arsenal de Berlin (pr is par les Prussiens en 1815)  puis 

rest itué en 1948. Des éléments se détachèrent . Aut refois le plan- relief de Lille mesurait  60 mèt res carrés 

cont re vingt  aujourd’hui. Dans les années 2000, les volum es des édifices m anquants ont  été réalisés sous 

la forme de modules en plomb afin de les dist inguer des m odules d’or igine. Leur aspect  coloré gris 

cont raste fortement  des couleurs originelles du plan- relief,  datant  de 1743. 

LA MATI ERE 
 

Chaque plan- relief est  const itué de plusieurs tables en chêne massif im briquées ent re elles comme un 

puzzle dont  les lim ites suivent  des routes ou des lim ites comme des cours d’eau afin de se fondre 

discrètement . Elles sont  posées sur un piètement  ( la part ie basse du plan) . L’ensemble du paysage est  

recouvert  de sable teinté par des ocres. Certains sables sont  prélevés sur les sites pour un effet  de 

réalisme. Les accidents du paysage, les reliefs sont  sculptés dans la masse du bois qui est  ensuite 

recouvert  de papier mâché. Les eaux sont  peintes. Les champs et  prair ies sont  réalisés en soie hachée 

colorée. Les arbres sont  en fil de laiton et  en fil de chenille de soie. C’est  au XI Xe siècle que la technique 

évolue et  que les formes d’arbres et  teintures permet tent  d’en représenter différentes essences. Les 

plans- reliefs possèdent  jusqu’à 40 000 arbres (peupliers, saules- têtards, osier, buissons) . La t ige figurant  

le t ronc d’arbre est  placée dans un pet it  t rou pré-percé grâce à une vr ille manuelle. On réalise les ceps de 

vigne en enroulant  la chenille sur un fil de fer enduit  de colle. La représentat ion végétale com prend des 

arbres forest iers, peupliers et  sapins, des saules, la vigne et  des pieds de houblon. La soie est  directem ent  

teinte dans les ateliers par les maquet t istes perm et tant  un cont rôle des modulat ions de couleurs. La 

color im ét r ie choisie est  celle de la cam pagne au printem ps, avec une im portance accordée aux couleurs 

locales. Le flocage de la soie ( la fibre de soie réduite en poudre est  collée sur le support )  représente une 

m at ière im portante ;  on considère jusqu’à une dizaine de kilos de flocage par plan- relief,  conservée dans 

des boîtes. Les édifices ont  un prem ier volum e en bois ( t illeul ou peuplier)  recouvert  d’un papier aquarellé 

représentant  les différents matériaux. Les portes et  fenêt res sont  percées par des poinçons en acier. 

Certains m onum ents et  architectures im portants sont  représentés avec une grande m inut ie et  détails. La 

peinture à l’huile est  également  ut ilisée. 

 

VOCABULAI RE 
Conservat ion :  m esures qui perm et tent  de m aintenir l’état  de conservat ion d’une œuvre d’art   

 

Restaurat ion :  technique qui vise à soigner une œuvre ou un objet  d’art , sans t ransform at ion et  

réinterprétat ion de « l’idée d’or igine ». La restaurat ion doit  êt re visible et  réversible dans la m esure du 

possible. 



 

Matériauthèque:  organisateur de m at ières sous la form e d’échant illons, à visée docum entaire et  

inform at ive. 

 

Mat ière:  élém ent  const itut if d’une œuvre d’art  ( toile, papier, peinture à l’huile etc.) .  

 

Matériau:  les m at ières deviennent  m atériaux dès qu’elles sont  t ransform ées – on parle de m atériau pour 

la m at ière const ituant  une œuvre. 

A dist inguer des m atériaux et  leur ut ilisat ion dans la const ruct ion architecturale. 

 

Matérialité:  qualité sensible de la m at ière et  des m atériaux. 

 

I m m atérielle :  se dit  de tout  élém ent  qui ne possède pas d’incarnat ion m atérielle – inconsistant , 

im palpable. 

 

Texture :  qualité physique d’une m at ière, des effets du geste et  de l’inst rum ent . Effet  de m at ière ou 

qualité de la superficie d’une m at ière (granuleuse, lisse, etc) . 

 

 

Les qualités physiques des matériaux :  

Transparent / t ranslucide/ opaque/  br illant / m at /  doux/ lisse/ m oelleux / rugueux/ granuleux/  pelucheux/  

léger/ dense/ lourd/  fr iable/  dur/  mou / souple/ liquide/  plein/ vide/ perméable/ imperméable/ poreux /  piquant  

/  soyeux /  rêche /  hum ide /  visqueux /  sec /  gluant  /  odorant  /  inodore… 

 

Suggérer l’imm atériel :  

Les sons, les odeurs, l’air,  le vent , la lum ière naturelle/ art ificielle… 

 

Vocabulaire associé :  

 

Mode de représentat ion :  plan, élévat ion, m aquet te, perspect ive, panoram a, pit toresque… 

Organisat ion des espaces :  lim ite, surface, superficie, axe, ligne d’horizon… 

Programme et  usages :  fonct ion, projet  d’architecte, architecture vernaculaire, espace privé/ espace 

collect if… 

Organisat ion :  cent re, lim ite, flux, densité, déplacement , intér ieur, extérieur… 

Désignat ion des espaces :  lieu, site, terr itoire, paysage, espace urbain… 

 

LA RESTAURATI ON 
 

L’avant  dernière restaurat ion date des années 1990. Elle a été effectuée au laser. 

Depuis, la polit ique de restaurat ion prévent ive pour empêcher la perte de nouveaux élém ents, s’or iente 

davantage vers un t ravail de restaurat ion réversible. 

 

Pour le chant ier réalisé en 2018-2019, 15 restaurat r ices sont  intervenues, avec des spécialités différentes 

– spécialistes des œuvres sculptées, des arts graphiques, de la peinture, des objets ethnologiques. 

 

Restaurer :  des choix et  des object ifs 

I l ne s’agit  pas de donner un aspect  neuf à quelque chose d’ancien. I l s’agit  de ret rouver les couleurs 

ternies ou encrassées, consolider des élém ents, redresser ce qui s’est  penché au fil du tem ps ;  garder les 

t races du tem ps en conservant  des craquelures par exem ple. Les plans- reliefs, fragilisés par le tem ps, 

sont  sensibles à l’hum idité et  à la lum ière. Pour leur exposit ion des vit r ines clim at isées et  un éclairage peu 

intense et  spécifique sont  nécessaires. 

 

Trois étapes :  

Le dépoussiérage :  il permet  de se rendre compte des act ions à m ener ultér ieurem ent  com m e par 

exemple en repérant  les éléments instables. 

Le net toyage :  les diverses intervent ions de restaurat ions et  aléas de l’histoire des plans- reliefs, 

nécessitent  une prise en charge. Les out ils ut ilisés pour cet te restaurat ion :   

Soufflet te, aspirateurs spécialisés, pet ites pinces, scalpels, spatules, pinceaux ent re aut res. 

 

Le fixage :  il permet  de stabiliser les éléments soulevés ou instables. Par exemple, le bois du support  peut  

gonfler et  se rét racter, provoquant  des soulèvem ents des m at ières qui sont  en superficie. 

Les m at ières ut ilisées pour cet te restaurat ion :  

Pastels secs plus ou m oins com pactés ou poudreux, aquarelles, colles synthét iques et  naturelles (…). 

 

 

 

 

 



PI STES PÉDAGOGI QUES  
Les proposit ions sont  axées sur une réflexion à m ener avec les élèves devant  les plans- reliefs et  l’usage 

de la m atériauthèque, de la vidéo de Bruno Dum ont  « CoinCoin et  les Plans- reliefs » /  2019  -  Vallon de 

L'enfer -  ent re Audresselles et  Am bleteuse.  5' 45, des textes réalisés par les écrivains Carole Fives,  
Maylis de Kerangal Jean‐Marc Besse et Patrick Boucheron, un dispositive olfactif réalisé par la parfumeuse 
Caroline Caron, ainsi que par les capsules vidéos produites par les élèves de l’école Pasteur de Lille 

(disponible sur demande) :   

Expérim enter des visites com binées ent re la salle des plans- reliefs, les salles des collect ions perm anentes 

pour voir  des œuvres en relat ion avec des représentat ions de l’espace urbain et  l’espace urbain réel. Les 

pistes pédagogiques peuvent  êt re exploitées en classe après la visite. 

Am ener l’élève à comprendre que la représentat ion ( le plan- relief )  n’est  pas l’or iginal ( l’espace réel) .  

Am ener l’élève à com prendre que les codes de représentat ion et  de choix de m onst rat ion ( l’échelle, les 

m at ières, la superficie, les couleurs) , découlent  de l’usage prem ier des plans- reliefs, leur ut ilisat ion 

m ilitaire. Tout  est - il représenté ? Pourquoi n’y a- t - il pas d’hum ains ? 

 

 

Références :  

Histoire m atérielle et  im m atérielle de l’art  m oderne,  Florence de Méredieu, édit ion Bordas cultures, 1995. 

Lieu,  Tacita Dean et  Jerem y Milar,  Quest ions d’art ,  édit ion Thames & Hudson, 2005 

L’invent ion du paysage,  Anne Cauquelin, Quadrige, édit ion Presses Universitaires de France, 2000 

L’hom m e dans le paysage,  Alain Corbin, édit ion Textuel, 2001 

Finis Terae, I m aginaires et  im aginat ions cartographiques,  Gilles, A.Tiberghien Le rayon des curiosités, 

édit ion Bayard, 2007 

De l’architecture à l’école – Exemples de sensibilisat ion au collège, CAUE, 2002 

Carnet  de terr itoire – Pays Lillois – version janvier 2018, CAUE, 2018 

Séquence -  Rem onter le tem ps de la carte,  CAUE 

Séquence -  Ville nature Contem poraine – Carnet  de dém arche pédagogique,  CAUE 

Séquence – Citadin – citoyen, Habitants et  Projets urbains – Carnet  de démarche pédagogique 

Carnet  de découverte – Circuit  bleu :  L’eau source de ville,  Lille, CAUE 

 

Cycle 3 :  

Ent rée de programme d’arts plast iques:  

«La matérialité de la product ion plast ique et  la sensibilité aux const ituants de l’oeuvre -  Les qualités 

physiques des m atériaux » 

 

Le paysage se réalise- t - il ( existe- il, se lit - il…)  par les m at ières?  
.  Observer et  se quest ionner sur la qualité des m at ières ut ilisées pour l’effet  des sensat ions des m at ières 

naturelles, en dist inguer leur rôle. 

 

Et  si une façade se lisait  com m e un visage? 

Peut - on com prendre la  fonct ion d’un bât im ent  à  la  lecture de sa façade ? 
.  Observer différentes façades représentées et  se quest ionner sur les codes instaurés (échelle, m at ières, 

couleurs, sym étr ie…) . 

 

 

La mat ière de l’espace vide et  de l’espace plein:  

Cour, parc, jardin, fleuve part icipent - ils à  const ruire le  paysage com m e les espaces construits 
et  souvent  ferm és? 
.  Observer et  quest ionner sur les choix de disposit ions des espaces ouverts, “ vides” , leur fonct ion et  leur 

im portance. 

 

 

 

 

___________________________________________________________________________________ 

Cycle 4 :  

Ent rée de programme d’arts plast iques:  

« La m atérialité de l’oeuvre;  l’objet  et  l’oeuvre -  Les qualités physiques des m atériaux » 

 

La m at ière apporte t - elle  une ident ité  fonct ionnelle à  l’espace construit? 
La m at ière apporte t - elle  une esthét ique à l’espace construit? 



.  Observer les différentes m at ières représentées ut ilisées (bois, br ique, pierre bleue...)  et  faire faire un 

com parat if avec l'époque contem poraine (béton, acier/ m étal, résines, verre en grande surface...) . 

Com m ent  les part is pr is de l’architecte sont - ils perçus? Quest ionner les caractér ist iques des m atériaux:  

peut -on faire la m êm e chose en ut ilisant  le béton à la place du verre par exem ple? 

______________________________________________________________________________ 

 

Entre m at ières représentées et  m at ières présentes, quels sont  les enjeux? 
 

.  Observer le t raitem ent  des m at ières et  dist inguer leur rôle dans la représentat ion. 

 

 

Ent rée de programme d’arts plast iques:  

“L’oeuvre, l’espace, l’auteur, le spectateur – La présence m atérielle de l’oeuvre dans l’espace, la 

représentat ion de l’oeuvre:  le rapport  d’échelle”  

 

Com m ent  la  lecture d’une m aquet te et  de la  m iniaturisat ion d’un espace peut - elle  convoquer 
des jeux avec la  ta ille  du corps du spectateur? 
.  Observer et  se quest ionner sur le rapport  d’échelle. 

 

 

Ent rée de programme d’arts plast iques:  

“L’oeuvre, l’espace, l’auteur, le spectateur – l’expérience sensible de l’espace de l’oeuvre:   

Les rapports ent re l’espace perçu, ressent i et  l’espace représenté ou const ruit…”  

 

Un paysage, des lectures de paysage:  

 
Com m ent  appréhender un paysage, dans la  réa lité, dans ses m ult iples représentat ions? 
.  Observer et  se quest ionner sur l’ext rait  de film  de Bruno Dum ont  et  les plans- reliefs. 

 

 

 

Odeurs, lum ières des enseignes, sons, vent… la ville regorge de st im uli,  de sensat ions. 

Et  si l’im m atériel entrait  dans l’im pact  ident ita ire du lieu? 
.  Observer et  se quest ionner sur la suggest ion de l’im m atériel. 
 

 

Lycée:  

 

Mat ière, m atériau, m atérialité 

Ses t rois m ots peuvent - ils êt re m is en scène dans le projet  de l’é lève? 
 
.  Observer et  se quest ioner sur les différentes m at ières ut ilisées et  leur usage, apprendre à dist inguer les 

term es :  m at ière/ m atériau/ m atérialité. 

 

 

Une com préhension de l’histoire et  de la géographie par l’usage de la m at ière. 

 

Com m ent  percevoir  que la  connaissance d’un terr itoire peut  déterm iner la  présence de 
m at ières ut ilisées dans l’espace urbain? 
 

.  Observer et  se quest ionner sur l’ut ilisat ion des m atériaux en fonct ion des facteurs géographiques et  

culturels des const ruct ions. Par exemple l’usage de la pierre bleue dans un espace public, pr ivé, 

m onum ent… 
 

                                                                                                                          I sabelle Vantom m e 
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LA VI LLE, 

DES TERRI TOI RES AUX MULTI PLES FACETTES 

   
  REPERES 

 

I nt roduct ion 

Aujourd'hui, plus de la m oit ié de la populat ion m ondiale vit  en ville et  l'urbanisat ion de la planète 

s'accélère puisque les 2/ 3 y vivront  d'ici 2050. En France, c'est  95%  de la populat ion qui vit  sous 

l' influence d'une aire urbaine. Synonym e de m odernité, le mode de vie urbain  prend la forme de 

terr itoires où le bât i s'étend à la fois horizontalement  et  vert icalem ent . Mais les grandes villes concent rent  

aussi de nombreuses cr it iques en raison de leur impact  écologique et  des valeurs peu hum anistes qu'elles 

développeraient  chez leurs habitants, réact ivant  l' im age négat ive héritée de la Bible, où la ville incarne 

l'hybris (Babel /  Babylone)  et  l' im m oralité (Sodome et  Gom orrhe) . Autant  dénoncée que célébrée par les 

écrivains et  les art istes, au prem ier rang desquels les architectes, la ville n'en finit  pas de fasciner les 

hom m es et  de nourr ir  des débats qui recouvrent  plusieurs dom aines de pensée. 

Pet ite histoire des villes 

Avant  la cité il y a toujours un site, choisi pour ses qualités topographiques (plaine entourée de collines, 

bords d'un fleuve...) .  Les prem ières cités voient  le jour en Mésopotam ie au 4èm e m illénaire :  Ur, Uruk, 

Babylone...  s'entourent  de m urailles et  dressent  des ziggourats ( tours à terrasses surm ontées d'un 

tem ple) . Si les Grecs ont  inventé pour leurs cités un cent re unique pour la vie polit ique, commerciale et  

religieuse ( l'agora,  term e encore em ployé dans l'urbanism e m oderne) , ce sont  les Rom ains qui ont  le plus 

influencé les plans de villes européennes avec le cardo et  le decum anus,  artères qui se croisent  

perpendiculairem ent  à l'em placem ent  du forum . 

Au Moyen Age, des bourgs fort ifiés se développent  autour de la cathédrale ou du château. Mais à part ir  de 

l'an m ille, la populat ion augm ente tant  que de nom breuses villes repoussent  leurs m urailles et  annexent  

leurs faubourgs. Parallèlem ent , de nouvelles villes voient  le jour. Elles s'organisent  soit  autour du m arché 

(Lille) , soit  autour de la m osquée (Bagdad) . 

Les villes ne cesseront  plus de croît re, souvent  par cercles concent r iques, et  ce de m anière exponent ielle,  

réunissant  ainsi 7%  de la populat ion m ondiale en 1700 et  55%  environ aujourd'hui. Le XI Xèm e siècle, 

sous l'effet  de la révolut ion indust r ielle, voit  notamm ent  une envolée de l'exode rural et  de l' im migrat ion 

en Europe et  en Am érique, tandis que de nombreuses villes ém ergentes explosent  à leur tour à part ir de 

la seconde m oit ié du XXèm e siècle. 

Aujourd'hui, alors que de plus en plus de villes sont  menacées d'asphyxie et  d'aut res de désert if icat ion (en 

raison des difficultés économ iques)  ou de m uséificat ion, la ville cherche à se réinventer. 

Définit ions actuelles 

Agglom érat ion :  ensem ble form é par une ville-cent re et  ses banlieues. 

Banlieue (périphérie urbaine)  :  ensem ble des quart iers qui se t rouvent  autour d'un cent re urbain. 

Métropole :  grande agglom érat ion qui dom ine un vaste terr itoire et  cum ule des fonct ions polit iques, 

économ iques, sociales, culturelles (ex :  Lille) . 

Pôle urbain :  grande agglom érat ion, offrant  au m oins 5000 em plois. 

Aire urbaine :  ensem ble form é par un pôle urbain et  sa couronne périurbaine. (40%  de la populat ion 

t ravaille dans le pôle urbain)  

Couronne périurbaine :  espace urbanisé de m anière discont inue, situé autour de la ville-cent re, au-delà de 



la couronne des banlieues. 

Ville m onde :  ville connectée aux réseaux de la m ondialisat ion (Ex :  Paris)  

Mégalopole :  grande région urbaine form ée par un t issu cont inu de plusieurs villes reliées ent re elles par 

un réseau dense de voies de com m unicat ion. (Ex :  Boston-New-York-Philadelphie-Balt im ore-Washington)  

 

PROPOS 

La not ion de ville touche à des domaines variés que l'on peut  relier aux différentes fonct ions de la ville :  

habiter, t ravailler, se divert ir.. .  Elle recouvre aussi des dimensions histor ique et  symbolique. Ces différents 

aspects du sujet  engendrent  une mult itude de discours, qui intéressent  à la fois les penseurs et  les 

art istes. 

Ville  et  pouvoir  

La ville incarne un pouvoir polit ique (du grec polis :  la cité) . Si l'on pense d'abord aujourd'hui à celui du 

prem ier magist rat , qui occupe l'hôtel de ville, il ne faut  pas oublier que dans l'ant iquité, les villes étaient  

bât ies autour de temples, dédiés le cas échéant  à la divinité protect r ice de la cité (La Parthénon à la gloire 

d'Athéna à Athènes) , et  au Moyen Age, autour de la cathédrale ou de la m osquée. Ce double pouvoir, 

terrest re et  céleste, se  ret rouve dans les m onum ents des villes du Nord, où les beffrois viennent  

concurrencer les flèches des églises. Un t roisième pouvoir est  présent  dans certaines de ces villes :  le 

pouvoir m ilitaire, incarné par la citadelle (de l' italien cit tadella :  pet ite cité) . Les m ét ropoles peuvent  

également  êt re capitales d'une région ou d'un pays, abriter le siège d'organisat ions internat ionales ou êt re 

choisies com m e lieu d'accords m ult ilatéraux (Maast r icht ) . Enfin, depuis l'ant iquité rom aine, c'est  

également  dans les villes que réside le pouvoir judiciaire. Tous ces pouvoirs se lisent  dans le style des 

bât iments publics d'une ville et  sont  parfois personnifiés par l' installat ion de statues des souverains, en 

part iculier dans les dictatures. Pour ces derniers, une ville est  donc une m arque de leur pouvoir personnel 

et  il arr ive qu'ils donnent  leur propre nom  aux villes qu'ils ont  fondées (Alexandrie, Constant inople)  ou que 

certaines soient  rebapt isées en leur hom m age (Saint-Pétersbourg devenant  Leningrad, Charnoy devenant  

Charleroi en l'honneur de Charles I I  d'Espagne) . Louis XIV, lui, présentait  com m e des t rophées à ses 

visiteurs prest igieux les plans- reliefs des villes qu'il avait  conquises. 

Ville , économ ie et  société 

C'est  pour t ravailler que beaucoup d'hom m es ont  rejoint  les villes. Dans l'art isanat  et  l' indust r ie, où les 

m oyens de product ion deviennent  collect ifs, puis, à mesure que la populat ion urbaine augmente, dans le 

com m erce et  les services. De ces m ét iers naissent  des groupes sociaux typiquem ent  citadins :  les ouvriers 

(classe populaire)  et  les com m erçants (bourgeois) . De nom breuses t races de l'économ ie d'une ville sont  

présentes dans le paysage urbain :  cham bres de com merce (ancienne et  nouvelle bourses à Lille) ,  

quart iers des affaires (Cent ral Business Dist r ict  aux USA), grands m agasins m ais aussi fr iches 

indust r ielles... Les m ét ropoles sont  égalem ent  devenues des dest inat ions tourist iques et  favorisent  ainsi 

l'économ ie locale. 

Ville et  habitat  

L'habitat  est  une quest ion consubstant ielle à la ville car c'est  lui qui nécessite le plus d'espace. D'abord  

individuel (maisons) , le logement  devient  de plus en plus souvent  collect if ( immeubles)  à mesure que la 

populat ion augmente et  que la ville grandit .  C'est  ainsi que les prem iers grat te-ciels apparaissent  aux 

Etats-Unis à la fin du XI Xèm e siècle, pour devenir bientôt  l'un des sym boles des villes-m ondes (skylines) . 

Cet te bipart it ion revêt  égalem ent  une form e de ségrégat ion sociale :  les  villes-cent res occidentales 

accueillent  aujourd'hui principalem ent  les classes sociales aisées (phénom ène de gent r ificat ion)  tandis que 

les banlieues et  la couronne périurbaine se partagent  les classes moyennes, quand les plus modestes sont  

parfois concent rées dans des ghet tos. Quant  aux villes ém ergentes, elles sont  confrontées au problèm e 

des bidonvilles. 

Ville , culture et  divert issem ent  

Pour leurs habitants, m ais aussi ceux qui habitent  des com m unes rurales, les villes sont  des lieux de 

culture et  de divert issement . On y t rouve en effet  des équipements culturels (médiathèques, musées...)  et  

de loisirs (salles de spectacles, ciném as...)  qui font  défaut  ailleurs. A l'échelle nat ionale et  internat ionale, 



certaines m ét ropoles parviennent  à r ivaliser, en nom bre de tour istes reçus, avec la capitale état ique grâce 

à leur rayonnem ent  culturel (New-York, Saint  Pétersbourg, Barcelone... C'est  aussi l'un des object ifs du 

programm e « capitales européennes de la culture », qui a consacré Lille en 2004) . I l arr ive même qu'un 

établissem ent  culturel devienne le sym bole de la ville à l'internat ional :  c'était  le cas de la bibliothèque 

d'Alexandrie ;  c'est  le cas de l'opéra de Sydney ou du m usée Guggenheim  de Bilbao. 

Ville , architecture et  pat r im oine 

La ville est  aussi le lieu où tem ps histor ique se lit  dans le bât i. Les villes m illénaires conservent  les t races 

des siècles passés, que ce soit  dans leur plan ( ruelles médiévales, boulevards à la place des remparts) ,  

leurs m onuments (bât im ents religieux, portes, arcs de t r iom phe, m onum ents aux m orts...)  ou le style de 

leurs façades (à Lille, on dist ingue ainsi les quart iers de l'époque flam ande de ceux de l'époque française, 

même si Louis Marie Cordonnier sème le t rouble en réalisant  l'opéra et  la chambre de commerce dans  

chacun des styles) . Pour cet te raison, les villes les m ieux conservées reçoivent  tantôt  des dist inct ions 

( label « villes d'art  et  d'histoire » en France) , tantôt  voient  leurs m onum ents histor iques classés au 

pat r im oine m ondial de l'hum anité par l'Unesco ( les beffrois des Hauts-de-France, la cathédrale de 

Tournai) . Enfin, notons qu'un m onum ent  peut  lui aussi représenter la ville dans le m onde ent ier ( la tour 

Eiffel pour Paris) . 

Ville  et  environnem ent  

Depuis quelques années, cet te quest ion est  au cœur des polit iques publiques puisque 75%  du CO2 présent  

dans l'atm osphère proviendrait  des villes. Aussi,  des act ions concrètes voient-elles le jour pour lim iter 

l' im pact  des villes sur l'environnem ent . La place de la nature en ville est  d'abord défendue avec la 

m ult iplicat ion des espaces verts m ais aussi des logem ents végétalisés (« Bosco vert icale » à Milan) . Pour 

lut ter cont re l'étalem ent  urbain, des villes font  le choix de densifier leurs cent res tandis que des éco-

quart iers sont  créés. Les déplacements, enfin, sont  en t rain d'êt re repensés avec une prior ité donnée aux 

circulat ions douces (vélos et  t rot t inet tes en libre-service, hyper-cent res interdits aux voitures)  et  aux 

t ransports en com m un, le plus em blém at ique de la grande ville étant  le m ét ro(politain) . 

Ville, sociabilité et  solitude 

Sur le plan hum ain, la ville présente un paradoxe :  lieu de la foule, elle renforce chez certains le sent iment  

de solitude. En effet , si les lieux de rencont res ne m anquent  pas dans les villes-cent res, et  m êm e les lieux 

d'échanges m ult iculturels dans les villes-m ondes, les inconvénients liés à la forte densité de populat ion et  

au rythm e de vie t répidant  peuvent  inciter certains habitants à préférer l'anonym at  et  le repli sur soi. 

 

EXTRAI TS LI TTERAI RES 
 

Une des prem ières descript ions de ville m ésopotam ienne 

« Gilgamesh, donc, règne sur une ville de Mésopotam ie :  Ourouk. Une capitale puissante, redoutée de ses 

voisins et  protégée par un rem part  de briques hérissé de neuf cents tours. Une capitale fert ile :  m ille 

hectares de j ardins, de vergers, d'enclos pour le bétail,  pet it  et  gros, d'étangs poissonneux, de temples et  

de palais, de quart iers résident iels pour les puissants, de quart iers populeux où la vie déborde dans les 

ruelles, d'ateliers où le four du pot ier n'a jam ais le tem ps de refroidir, où l'osier n'est  j am ais inerte ent re 

les m ains du vannier, et  la forge toujours incandescente pour fondre le bronze, couler les arm es et  les 

out ils. Une capitale bruissante. » 

L'Epopée de Gilgamesh (vers 2300 avant  JC) , adaptée par Jacques Cassabois, Hat ier

Rome découverte par l'em pereur Constance I I  en 357 après JC 

« I l parcourut  tous les quart iers const ruits de plain-pied ou sur les flancs des sept  collines, sans oublier 

m êm e les faubourgs, croyant  toujours n'avoir r ien à voir au-dessus du dernier objet  qui frappait  ses yeux. 

I ci c'était  le tem ple de Jupiter Tarpéien, qui lui parut  l'emporter sur le reste autant  que les choses divines 

l'em portent  sur les choses hum aines;  là les therm es, com parables pour l'étendue à des provinces;  plus 

loin la m asse orgueilleuse de cet  am phithéât re dont  la pierre de Tibur a fourni les m atériaux, et  dont  la 

vue se fat igue à m esurer la hauteur;  puis la voûte si hardie du Panthéon et  sa vaste circonférence;  puis 

ces piles gigantesques, accessibles jusqu'au faîte par des degrés, et  que surm ontent  les effigies des 



princes;  et  le tem ple de la déesse Rom e, et  la place de la Paix, et  le théât re de Pom pée, et  l'Odéon, et  le 

Stade, et  tant  d'aut res m erveilles qui font  l'ornement  de ta ville éternelle. Mais quand il fut  parvenu au 

forum  de Trajan, const ruct ion unique dans l'univers, et  digne, suivant  nous, de l'adm irat ion des dieux 

m êm e, il s'arrêta interdit , cherchant  par la pensée à m esurer ces proport ions colossales, qui bravent  toute 

descript ion et  qu'aucun effort  hum ain ne saurait  reproduire.» 

Am mien Marcellin, Histoire de Rom e,  XVI ,10 ( I Vèm e siècle après JC)

L'effervescence art isanale de la ville médiévale 

« I l [ Gauvin]  contemple l'emplacement  du château situé sur un bras de mer ;  il voit  les murs et  la tour 

assez forts pour n'avoir r ien à redouter ;  il exam ine la ville toute ent ière, peuplée de bien belles 

personnes, et  les com ptoirs ent ièrem ent  recouverts d'or, d'argent  et  de m onnaies ;  il voit  les places et  les 

rues toutes rem plies de bons ouvriers qui t ravaillent  à des mét iers aussi divers qu'il en existe dans le 

m onde :  l'un fabrique des heaum es et  l'aut re des hauberts, celui-ci des selles et  celui- là des boucliers, qui 

des courroies, qui des éperons. I ci on fourbit  des épées, là on foule des draps, on les t isse, on les peigne, 

on les tond. Ailleurs, on fond l'or et  l'argent , on fabrique de beaux et  luxueux objets, des coupes, des 

hanaps, des écuelles, des joyaux incrustés d'ém aux, des anneaux, des ceintures et  des agrafes. L'on 

aurait  bien pu im aginer et  croire que dans la ville c'était  toujours la foire, tant  elle abondait  en r ichesses, 

en cire, en poivre, en épices, en fourrure de vair  et de pet it -gr is, en m archandises de toutes sortes. » 

Chrét ien de Troyes, Le Conte du graal (1182-1183)

Quinsai (Hangzhou) , une ville im m ense et  paradisiaque au Moyen-Âge 

« Et  quand on est  allé ces t rois journées, c’est  alors que l’on t rouve la t rès nobilissim e et  magnifique cité 

qui, pour son excellence, im portance et  beauté, est  nom m ée Quinsai, qui veut  dire en français la Cité du 

Ciel (…)  car c’est  la plus grande ville qu’on puisse t rouver au monde, et  l’on y peut  goûter tant  de plaisirs 

que l’hom m e s’im agine êt re au Paradis. Et  puisque nous y som mes venus, nous conterons toute sa grande 

noblesse, parce qu’il la fait  bon conter, car c’est  incontestablem ent  la plus noble cité et  la meilleure qui 

soit  au m onde. [ …]  la ville de Quinsai a cent  m illes de tour ou à peu près, parce que ses rues et  ses 

canaux sont  t rès longs et  t rès larges. I l y a des places carrées où l’on t ient  les marchés et  qui, vu la 

mult itude de gens qui s’y rencont rent , sont  nécessairement  t rès vastes et  spacieuses. Elle est  située de 

telle manière qu’elle a d’un côté un lac d’eau douce qui est  t rès claire, et  de l’aut re un énorme fleuve qui, 

ent rant  en m aints canaux pet its et  grands, qui courent  par toutes les régions de la ville, emporte toutes 

les im m ondices, puis pénèt re dans ledit  lac, et  de là coule à l’Océan. » 

Marco Polo, Le Livre des m erveilles (1298)

Paris au XVI Ièm e siècle, ville infernale 

Qui frappe l'air,  bon Dieu !  de ces lugubres cr is ?  

Est-ce donc pour veiller qu'on se couche à Paris ?  

Et  quel fâcheux dém on, durant  les nuits ent ières,  

Rassem ble ici les chats de toutes les gout t ières ?  

J'ai beau sauter du lit ,  plein de t rouble et  d'effroi,   

Je pense qu'avec eux tout  l'enfer est  chez m oi [ …]                                                                                  

Tout  conspire à la fois à t roubler m on repos,  

Et  je m e plains ici du m oindre de m es m aux :   

Car à peine les coqs, com m ençant  leur ram age,  

Auront  des cr is aigus frappé le voisinage  

Qu'un affreux serrur ier, laborieux Vulcain,  

Qu'éveillera bientôt  l'ardente soif du gain,  

Avec un fer m audit ,  qu'à grand bruit  il apprête,  

De cent  coups de m arteau m e va fendre la tête.  

J'entends déjà partout  les charret tes courir,  

Les m açons t ravailler, les bout iques s'ouvrir  [ …]                                                                               

Encor je bénirais la bonté souveraine,  

Si le ciel à ces m aux avait  borné m a peine ;   

Mais si, seul en m on lit ,  j e peste avec raison,  

C'est  encor pis vingt  fois en quit tant  la m aison ;  



En quelque endroit  que j 'aille, il faut  fendre la presse  

D'un peuple d'im portuns qui fourm illent  sans cesse.  

L'un m e heurte d'un ais dont  je suis tout  froissé ;  

Je vois d'un aut re coup m on chapeau renversé [ .. . ]  

                                          Boileau, Sat ire VI  (1666)  

Qu'est-ce qu'une belle ville au siècle des Lum ières ? 

« Pour qu'une ville soit  belle, il faut  que les pr incipales rues conduisent  aux portes ;  qu'elles soient  

perpendiculaires les unes aux aut res, autant  qu'il est  possible, afin que les encoignures des m aisons soient  

à angles droits ;  qu'elles aient  huit  toises de large, et  quat re pour les pet ites rues. I l faut  encore que la 

distance d'une rue à celle qui lui est  parallèle, soit  telle qu'ent re l'une et  l'aut re il y reste un espace pour 

deux maisons de bourgeois, dont  l'une a la vue dans une rue, et  l'aut re dans celle qui lui est  opposée. 

Chacune de ces m aisons doit  avoir environ cinq à six toises de large, sur sept  à huit  d'enfoncem ent , avec 

une cour de pareille grandeur :  ce qui donne la distance d'une rue à l'aut re de t rente-deux à t rente- t rois 

toises. Dans le concours des rues, on prat ique des places dont  la pr incipale est  celle où les grandes rues 

about issent  ;  et  on décore ces places en conservant  une uniform ité dans la façade des hôtels ou m aisons 

qui les entourent , et  avec des statues et  des fontaines. Si avec cela les m aisons sont  bien bât ies, et  leurs 

façades décorées, il y aura peu de choses à désirer. » 

                                                Louis de Jaucourt ,  L'Encyclopédie (1751-1766)

Une organisat ion urbaine product r ice de tensions 

« Angoulême est  une vieille ville, bât ie au sommet  d'une roche en pain de sucre qui dom ine les prair ies où 

se roule la Charente. Ce rocher t ient  vers le Périgord à une longue colline qu'il term ine brusquem ent  sur la 

route de Paris à Bordeaux, en form ant  une sorte de prom ontoire dessiné par t rois pit toresques vallées. 

L'im portance qu'avait  cet te ville au temps des guerres religieuses est  at testée par ses remparts, par ses 

portes et  par les restes d 'une forteresse assis sur le piton du rocher. Sa situat ion en faisait  jadis un point  

st ratégique égalem ent  précieux aux catholiques et  aux calvinistes ;  m ais sa force d'aut refois const itue sa 

faiblesse d'aujourd'hui ;  en l'em pêchant  de s'étaler sur le Charente, ses rem parts et  la pente t rop rapide 

du rocher l'ont  condam née à la plus funeste im m obilité. Vers le tem ps où cet te histoire s'y passa, le 

Gouvernem ent  essayait  de pousser la v ille vers le Périgord en bât issant  le long de la colline le palais de la 

préfecture, une école de marine, des établissements m ilitaires, en préparant  des routes. Mais le commerce 

avait  pr is les devants ailleurs. Depuis longtem ps le bourg de l'Houm eau s'était  agrandi com m e une couche 

de champignons au pied du rocher et  sur les bords de la r ivière, le long de laquelle passe la grande route 

de Paris à Bordeaux. [ …]  Le faubourg de l'Houm eau devint  donc une ville indust r ieuse et  r iche, une 

seconde Angoulême que jalousa la ville haute, où restèrent  le Gouvernement , l’Évêché, la just ice, 

l'ar istocrat ie. En haut  la Noblesse et  le Pouvoir, en bas le Com m erce et  l'Argent  ;  deux zones sociales 

constam m ent  ennem ies en tous lieux ;  aussi est- il difficile de deviner qui des deux villes hait  le plus sa 

r ivale. » 

Balzac, I llusions perdues (1837-1843)

Le Paris d'Haussm ann 

          On était  à l'autom ne ;  la ville, sous le grand ciel pâle, s'alanguissait ,  d'un gr is doux et  tendre, piqué 
çà et  là de verdures som bres, qui ressemblaient  à de larges feuilles de nénuphars nageant  sur un lac ;  le 
soleil se couchait  dans un nuage rouge, et  tandis que les fonds s'em plissaient  d'une brum e légère, une 
poussière d'or, une rosée d'or tombait  sur la r ive droite de la ville, du côté de la Madeleine et  des Tuileries. 
C'était  comme le coin enchanté d'une cité des Mille et  Une Nuits,  aux arbres d'ém eraude, aux toits de 
saphir, aux girouet tes de rubis. I l vint  un m om ent  où le rayon qui glissait  ent re deux nuages devint  si 
resplendissant , que les m aisons sem blèrent  flam ber et  se fondre com m e un lingot  d'or dans un creuset . 
 « Oh !  vois, dit  Saccard, avec un r ire d'enfant , il pleut  des pièces de vingt  francs dans Paris !  [ …]  

Regarde là-bas, du côté des Halles, on a coupé Paris en quat re...  » 

 Et  de sa main étendue, ouverte et  t ranchante comme un coutelas, il fit  signe de séparer la ville en 
quat re parts.  
 « Tu veux parler de la rue de Rivoli et  du nouveau boulevard que l'on perce ? dem anda sa fem m e. 
 
 – Oui, la grande croisée de Paris, com m e ils disent . I ls dégagent  le Louvre et  l'Hôtel de Ville. Jeux 

d'enfants que cela !  C'est  bon pour m et t re le public en appét it . . .  Quand le prem ier réseau sera fini,  alors 

com m encera la grande danse. Le second réseau t rouera la ville de toutes parts, pour rat tacher les 



faubourgs au prem ier réseau. Les t ronçons agoniseront  dans le plât re... Tiens, suis un peu m a m ain. Du 

boulevard du Temple à la barr ière du Trône, une entaille ;  puis, de ce côté, une aut re entaille, de la 

Madeleine à la plaine Monceau ;  et  une t roisièm e entaille dans ce sens, une aut re dans celui-ci, une 

entaille là, une entaille plus loin, des entailles partout , Paris haché à coups de sabre, les veines ouvertes, 

nourr issant  cent  m ille terrassiers et  m açons, t raversé par d'adm irables voies st ratégiques qui m et t ront  les 

forts au cœur des vieux quart iers. » 

Em ile Zola, La Curée (1871)

La France périurbaine 

            « J'avais quit té l'autoroute les yeux m i-clos, dans le flou défilaient  des ent repôts, des rangées 

d'immeubles HLM séparées par des pelouses rases et  m itées, des alignements d'enseignes et  de cubes en 

tôle, des nuées de panneaux d'affichage et  de feux rouges. Puis j 'avais t raversé le fleuve. Sur la gauche, 

les arbres cam ouflaient  les usines, filaient  vers la cam pagne qui gagnait  peu à peu pour s'épanouir,  

insoupçonnable, à t rente kilomètres de là, en un désert  de colza, de blé, de maïs et  de pommes de terre. 

De l'aut re côté, c'étaient  l'hôpital et  la casse autom obile, les zones indust r ielles, les superm archés, les 

parkings, les nat ionales, les voies ferrées, les habitat ions vert icales, m illiers de fenêt res allumées dans le 

m at in [ …]  

             Passé la Seine s'ét irait  la litanie pavillonnaire, vaste zone aux découpages subt ils :  d'un quart ier 

plus bourgeois à un aut re plus modeste r ien ne changeait  véritablement , partout  c'étaient  des maisons 

crépies et  d'aut res en pierre m eulière, cernées de j ardins aux tailles variables. Sur certaines parcelles les 

habitat ions se touchaient  et  se dupliquaient  à l' infini,  s'enroulaient  sur elles-m êm es le long d'allées portant  

des noms d'arbres, s'organisaient  en im passes, ménageaient  quelques pelouses plantées de marronniers 

et  de bouleaux. Au-delà, aux quat re coins de V., les cités reléguaient  des m illiers d'habitants aux confins. 

D'une ville qui n'avait  pourtant  que t rès peu de contours, jouxtant  d'aut res villes qui sem blaient  elles aussi 

m angées par leurs abords, réduites à des zones d'approche qui n'en finissaient  pas de tendre vers un 

cœur inexistant . » 

Olivier Adam , Les Lisières (2012)

PI STES PEDAGOGI QUES 

 
Géographie 

Habiter la mét ropole lilloise (6ème)  

En 350 ans, Lille est  passée de ville moyenne à mét ropole à rayonnem ent  internat ional. Quels sont  les 

atouts qui la dist inguent  des aut res agglom érat ions de la région ? Quelles sont  les lim ites qui la 

différencient  également  d'une ville monde comme Paris ? 

Le Nord-Pas-de-Calais, un terr itoire t rès urbanisé (3ème /  1ère)  

L'ancienne région Nord-Pas-de-Calais a la part icularité de posséder de nom breuses aires urbaines. Cet te 

part icularité a une origine ancienne puisque Denis Clauzel note que dès le XI I I èm e siècle autour de Lille 

« gravitaient  d'aut res villes com m e Tournai, Court rai, Ypres, Douai... à une distance qui n'excédait  pas la 

t rentaine de kilomètres. Un peu plus loin, Bruges, Gand, Valenciennes, Saint-Omer n'étaient  guère qu'à 

une soixantaine de kilom èt res. Une telle proxim ité conférait  une tonalité part iculière à ce pôle urbanisé de 

l'Europe du Nord-Ouest  où les villes ne pouvaient  rayonner qu'au sein de cercles réduits sur lesquels elles 

veillaient  j alousem ent . » (Denis Clauzel, in Eric Bussière,  Le Grand Lille,  Fonds Mercator, 2000)  Qu'en est-

il aujourd'hui du rayonnem ent  des grandes villes de la région ? 

Histoire 
 
Les villes flamandes au Moyen Age (5ème /  2nde)  
Com m e le mont re Pat r ick Boucheron dans La Ville m édiévale, Le bas Moyen Age voit  l'émergence d'une 
nouvelle société urbaine, même si la populat ion des villes est  encore largement  m inoritaire. Les deux 
régions d'Europe où celle-ci est  la plus élevée sont  l'I talie du Nord et  les Flandres (25%  de citadins 
environ) . Dans le peloton de tête des villes flam andes, on t rouve Bruges, Arras, Saint-Om er, Douai...  Deux 
aut res cités drapières prennent  leur essor à part ir  du XI I èm e siècle :  Ypres dont  on peut  observer sur le 
plan- relief la halle aux draps ( reconst ruite à l' ident ique après la prem ière guerre m ondiale)  et  Lille  avec 
sa grand place servant  de m arché et  son hospice Com tesse.



 
 
Les villes des Pays-Bas espagnols conquises par Louis XIV (5èm e)  
Louis XI V m ène une polit ique de conquêtes qui se t raduit  par de nombreuses guerres. Les principales villes 
de Flandre et  d'Artois sont  pr ises l'une après l'aut re aux Pays-Bas espagnols lors de la guerre de 
Dévolut ion (1666-1667) . Mais il faudra at tendre 1692 pour que Nam ur tom be à son tour, au cours de la 
guerre de la ligue d'Augsbourg. Le Roi, qui se plaît  à se faire représenter par le peint re Van der Meulen 
devant  les villes assiégées (Arrivée de Louis XI V au siège de Lille,  musée de Dijon et  Louis XI V au siège de 

Lille,  Château de Versailles) ,  charge le m aréchal Vauban de for t ifier ces villes pour protéger les nouvelles 
front ières du royaume (pré carré) . C'est  ainsi que l' ingénieur m ilitaire laissera à Lille « la reine des 
citadelles » (et  donnera son nom  au quart ier actuel dans lequel cet te dernière se t rouve :  Vauban-
Esquerm es) . Les plans- reliefs, tém oins de ces nouvelles possessions, sont  voulus par Louvois, le m inist re 
de la guerre de Louis XI V, à des fins de st ratégies m ilitaires mais récupérés par le Roi à des fins de 
propagande (objets de prest ige, ils sont  exposés dans la grande galerie du Louvre et  mont rés aux visiteurs 
im portants) . On peut  im aginer, en prélude à une visite au musée, une recherche par groupes sur chacune 
des villes dont  le plan- relief est  exposé (voir le tableau synopt ique dans ce dossier) 
 
La révolut ion indust r ielle à Lille-Roubaix-Tourcoing (CM2 /  4èm e)  
Avec la m écanisat ion du text ile, les villes de Lille, Roubaix et  Tourcoing deviennent  de grandes villes 
indust r ielles au XI Xèm e siècle et  leurs banlieues ne tardent  pas à se rejoindre (c'est  ce que l'on a appelé 
une conurbat ion) . Ville cham pignon com parable à Manchester, Roubaix voit  sa populat ion m ult ipliée par 
seize au cours du siècle (elle passe de 8 000 à 124 OOO habitants)  et  gagne le surnom  de « ville aux m ille 
chem inées ». La Manufacture, m usée de la m ém oire et  de la créat ion text ile, présente aujourd'hui 
l'évolut ion des mét iers à t isser vers toujours plus de rendem ent . A Lille aussi, des t races du passé 
indust r iel perm et tent  une approche des condit ions de vie des ouvriers à l'âge indust r iel ( im bricat ion de 
l'habitat  et  du t ravail dans les quart iers de Moulins, Fives, Wazemmes, annexés en 1858, avec courées à 
proxim ité des usines réhabilitées) , mais aussi l'étude des t ransformat ions du cent re de la ville (percées 
haussm anniennes, gare) . 
 
Français 
 
Paris dans la lit térature du XI Xèm e siècle (4èm e)  
Les principaux rom anciers du XI Xèm e siècle, de Balzac à Zola, ont  m ont ré leur fascinat ion pour Paris en 
en faisant  le lieu de leurs récits, voire, d'une certaine m anière, leur personnage principal (Les Mystères de 

Paris d'Eugène Sue, Le Vent re de Paris de Zola) . Une étude de plusieurs ext raits permet t ra de mont rer les 
différents visages de Paris et  d'aborder la not ion de réalisme en lit térature. 
 
La ville, enfer ou paradis ? (4èm e)  
 
« C'est  pr incipalem ent  dans les villes et  surtout  les capitales des grands em pires, où la dépravat ion des 
m œurs est  excessive, que l'espèce hum aine souffre un dépérissem ent  sensible. » (Dam ilaville, art icle 
« Populat ion de L'Encyclopédie)  Une im age négat ive colle à la peau des villes, com m e l'on peut  s'en rendre 
com pte à la lecture de rom ans ou nouvelles réalistes du XI Xèm e siècle (La Dot  de Maupassant )  ou encore 
de rom ans policiers. Pourtant , la ville n'est-elle pas le lieu de tous les possibles ? C'est  ce que l'on 
cherchera à mont rer en demandant  aux élèves, en groupe, d'écr ire une nouvelle qui prenne le cont re-pied 
des préjugés négat ifs rencont rés sur la ville. 
 

L'ascension sociale des provinciaux à Paris (1ère générale et  technologique)  
« La province est  la province, et  Paris est  Paris » déclare le père de David Séchard dans I llusions perdues 
de Balzac, qui range ce roman parm i les « scènes de la vie de province » de La Com édie hum aine,  et  non 
les « scènes de la vie parisienne », même si la deuxième part ie du livre s'int itule « Un grand homme de 
province à Paris ». Com m e son héros Lucien de Rubem pré, Rast ignac, dans Le Père Goriot ,  va « m onter » 
à Paris pour réussir.  Chez Stendhal, on pourra suivre le parcours de Julien Sorel (Le Rouge et  le Noir)  de 
Verr ières à Paris en passant  par Besançon, et  chez Zola, celui de Denise dans Au Bonheur des dam es. 
 

La ville dans Madam e Bovary .  (1ère générale et  technologique)  
Dans ce rom an sous- t it ré « Mœurs de province », les personnages sont  caractérisés par le lieu où ils 
habitent  :  la ferme des Bertaux, les bourgs de Tostes (Tôtes en Seine Marit ime)  et  Yonville ( inspiré par 
celui de Ry)  et  la grande ville de Rouen offrent  des galeries de personnages t rès différents. De plus, 
Flaubert  m ont re l'influence que la ville exerce sur les villages et  le prest ige de la capitale sur la province, 
en adoptant  notam m ent  le point  de vue de son héroïne éponyme, paysanne qui rêve de vivre en ville, et  
plus spécialem ent  à Paris. 
 
La représentat ion des lieux en lit térature ( lycée) 
Sujet  de dissertat ion :  
Dans La Carte et  le terr itoire de Michel Houellebecq, Jed Mart in, un art iste plast icien, déclare que « la 
carte est  plus intéressante que le terr itoire » à propos d'un coin d'Alsace dont  il observe la photo satellite 
et  la carte Michelin. A la lum ière des romans ou nouvelles que vous avez étudiés, pensez-vous que la 
représentat ion des lieux puisse surpasser le réel ?



 
EPI  français /  éducat ion m usicale 
 
La ville en chansons 
 
De nom breux chanteurs ont  rendu hom m age à leur ville d'or igine. Après avoir fait  un tour de France en 
chansons pour en chercher les caractér ist iques ( la Toulouse de Nougaro, le Rouen de Vincent  Delerm  (Voici 

la ville) , le Brest  de Miossec...) ,  les élèves s'essaieront  à l'écr iture d'un texte célébrant  leur ville de cœur, 
avant  de le met t re en musique. Comme Bigflo et  Oli dans Toulouse et  Grand Corps Malade dans Saint -

Denis (où sont  incluses des références à l'histoire et  à la géographie de cet te ville) , on pourra enregist rer 
et  m ixer des bruits de la ville. 
 
EPI  géographie /  français 
 

La France périurbaine (3ème)  

Louis-Sébast ien Mercier, l'auteur du Tableau de Paris (1781-1788) , écrit  :   « Vivez dans un village ou vivez 

dans une ville, fuyez les villasses » (néologisme cité par Jean-Claude Bonnet  dans l'ém ission 

« Concordance des temps » sur France Culture, le 16/ 09/ 17) .  Ces zones indéterm inées ent re ville et  

campagne sont  l'objet  de bien des cr it iques, bien qu'elles aient  pu const ituer un idéal pour de nom breux 

Français déçus ou chassés de la ville. Après avoir enquêté sur le sujet  et  débat tu ent re eux ,  les élèves 

réaliseront  un podcast  radiophonique en interviewant  des habitants (m em bres de la fam ille, adultes du 

collège)  vivant  éloignés des cent res-villes et  en y insérant  des lectures d'ext raits de fict ions 

contem poraines (Les Lisières Olivier Adam ,  La Cam pagne d'Agotha Cristof ) . 

Arts plast iques 
 
L’œuvre agit  et  interagit  dans une architecture, dans un espace urbain. Elle sollicite le jeu des 
déplacem ents du spectateur, le changem ent  de point  de vue, sa scénographie. 
Citons un ext rait  de program m e (cycle 4)  :  « L’œuvre, l'espace, l'auteur, le spectateur :  -  La présence 
matérielle de l’œuvre dans l'espace, la présentat ion de l’œuvre :  le rapport  d'échelle, l'in situ, les 
disposit ifs de présentat ion, la dim ension éphém ère, l'espace public ;  l'explorat ion des présentat ions des 
product ions plast iques et  des œuvres ;  l'architecture. » 
 
Représenter la ville (cycle 4)  :  
 
Quelques références :  Pieter Brueghel l'Ancien, Le Com bat  de Carnaval et  de Carêm e,  peinture huile sur 
bois, 1559 ;  Anne et  Pat r ick Poir ier, Mesopotam ia,  installat ion, 2015 ;  exposit ion Babel, au Palais des 
Beaux Arts de Lille, du 8 juin au 14 janvier 2013 ;  Pieter Brueghel l'ancien, La tour de Babel,  peinture à 
l'huile sur bois, vers 1563 ;  Yang Yongliang, Heavy city – 05,  photographie, 2008 ;  Pierre Huyghe, 
Chant ier Barbès-Rochechouart ,  Paris, photographie, 1994. 
La ville idéale :  Pierro Della Francesca ou at t r ibué également  à Francesco di Giorgio Mart ini,  La cité idéale,  
ent re 1475 et  1480, tempera sur toile ;  Le Corbusier, La cité radieuse,  architecture const ruire ent re 1947 
et  1952, le modulor. 
Scénographier l’œuvre dans l'espace urbain :  Christo et  Jeanne Claude, Em ballage du Reischtag,  Berlin, 
1995. 
 
L'espace urbain et  la nature ne font- ils que cohabiter ? (cycles 3 et  4)  
Devant  les plans- reliefs, amener l'élève à observer les axes des coulées vertes, les différentes mat ières 
associées à la nature, les m at ières représentées sur les plans- reliefs. 
 
Com m ent  se t raduisent  les act ions du tem ps et  des am bit ions hum aines sur la lecture de l'espace urbain ? 
Act ions urbaines :  const ruire, dét ruire, reconst ruire -  devant  les plans- reliefs am ener les élèves à observer 
ce qui est  encore présent , existant , ce qui a été dét ruit  et  les raisons. 
 
“ Je me déplace lentement , vite, t rès vite!”  Suis- je dépendant  du flux de mon regard ? Amener l'élève à 
réfléchir  sur les flux de circulat ion et  les enjeux sur la com préhension du paysage urbain. 
“At tent ion piétons, changement  de regard!”  Une oeuvre installée dans l'espace urbain peut-elle 
“cham bouler”  m a vision de cet  espace? 
 
L'int im e et  le public -   l' individu et  la populat ion 
Et re anonyme dans une ville ? Comment  architectes et  urbanistes tentent  de solut ionner et  de rem édier 
au problèm e afin que chacun soit  intégré ? 
Dans une ville, quels sont  les lieux int im es et  les lieux publics ? Y a- t- il des lieux où l'int im e est  m is en 
valeur, m êm e dans un espace public ? 
Devant  les plans- reliefs:  amener les élèves à prendre conscience des besoins différents et  des usages 
différents de la ville. 
 



L'espace urbain, un paysage à hauteur de regard. Am ener les élèves à prendre consience des enjeux de ce 
qui est  vu, de cadrages, de choix du point  de vue et  de la lecture de paysage. 
 
Lycées 
 
Com m ent  gérer les différents flux ? Puis- je im aginer d'aut res flux que ceux représentés? 
 
Les lieux culturels, quelle form e, quel usage? Peut-on appréhender un espace architectural sans faire 
appel à des codes? Devant  les plans- reliefs :  observer les lieux culturels déjà existants ou les lieux 
culturels actuels et  leurs anciennes fonct ions. 
 
Langues vivantes 
 
Découverte tourist ique d'une ville culturelle 
Ces mét ropoles at t irent  de nombreux touristes mais qu'y a t- il à y voir et  à y faire selon que l'on ait  un 
week-end ou une sem aine à passer ? Y a t- il des périodes à privilégier ? 
Londres, New-York, Sydney... Madrid, Barcelone... Berlin... 
 
Townships et  favelas 
Les villes émergentes sont  souvent  confrontées à la grande pauvreté. Ecrivez au maire pour dénoncer les 
condit ions de vie dans les bidonvilles. 
 
Langues anciennes 
 
L'organisat ion spat iale de la ville rom aine 
A part ir  de plans de la Rome ant ique, on peut  ret rouver le cœur histor ique de la Rome moderne, mais 
aussi voir comment  Urbs a servi de modèle à de nombreuses colonies, y compris en France avec l'exemple 
de Nîmes. 
 
La vie dans une ville m oyenne rom aine :  Pom péi 
Forum , com m erces, am phithéât re, théât re, therm es... Pom péi conserve les t races de toutes les act ivités 
qui occupaient  les citadins Rom ains sous l'Em pire. 
 
Enquête sur Babylone 
Sa fam euse tour, ses jardins suspendus... d'après Hérodote (Histoires :  I ,  181) , St rabon (Géographie :  16, 
I ,  5) , Pline l'Ancien (Histoire naturelle,  VI ) ... 
 
 

CHAMP REFERENTI EL 

Au Palais des Beaux- arts de Lille  

Les plans- reliefs d'Aire-sur- la-Lys, Ath, Audenarde, Avesnes-sur-Helpe, Bergues, Calais, Charleroi,  
Gravelines, Lille, Maast r icht , Menin, Nam ur, Tournai, Ypres. 

Louis-Joseph Wat teau, La Récept ion d'un soldat  arr ivant  dans sa pat r ie, au fond Lille vue de Dieu-de-

Marcq (1774)  

Van der Meulen, La Prise de Dôle 

Claude Monet ,  Le Parlem ent  de Londres 

William  Turner, L'I ncendie de Constant inople 

Au m usée de l'Hospice Com tesse 

Anonym e, Vue de la Grand Place de Lille au XVI I èm e siècle 

Anonym e, Vue du flanc occidental de Lille depuis le faubourg Not re-Dam e, ent re 1605 et  1667 

Louis-Joseph Wat teau, La 14ème expér ience aérostat ique de Monsieur Blanchard (1785)  

François Louis Joseph Wat teau, La Procession de Lille (1801) ,  La Braderie (1800)  

Au m usée La Piscine ( Roubaix)  

Ateliers Jam bon-Bailly, Panoram a de la grand-place de Roubaix (vers 1911)                                                 

                                                                                                                Mickaël Vanquickelberge 

 



 



LES VILLES DES

VILLE

(et appartenance

géographique)

ORIGINES SUPERFICIE1

POPULATION

autrefois2 aujourd'hui3

Aire-sur-la-Lys

(département du Pas-de-

Calais, France)

Vers 900 33,38 km²

8500

en 1793

10 122

habitants

Ath

(province du Hainaut,

Belgique)

XII° siècle

(périphérie d'Ath occu-

pée par les Romains)

18,46 km²
(126 km²)

3320

en 1697

28 332

habitants

Audenarde

(province de Flandre

orientale, Belgique)

Faubourg d'Eenaeme au

Xème siècle 2,22 km² (68,06 km²) (non connu)

30 025

habitants

Avesnes-sur-Helpe

(département du Nord,

France)

Premières fortifications

au XIème siècle 2,24 km²

3129

en 1821

4809

habitants

Bergues

(département du Nord,

France)

Village de « Grunberga »,

vers 800 1,32 km²

6108

en 1793

3790

habitants

Calais

(département du Pas-de-

Calais, France)

Village de pêcheurs dès le

VIIIème siècle 33,5 km²

6549

en 1793

75 719

habitants

Charleroi

(province du Hainaut,

Belgique)

Village de « Carnotus »

mentionné en 863 72 km²
(102 km²)

(non connu)

204 150

habitants

Gravelines

(département du Nord,

France)

Village de « Saint-

Wilbrordi » vers 800 22,66 km²

2800

en 1793

11 675

habitants

Lille

(département du Nord,

France)

« Isla » mentionnée en

1066 34,51 km²

66 761

en 1793

236 782

habitants

Maastricht

(province du Limbourg,

Pays-Bas)

Site occupé dès la

préhistoire, puis par les

Romains.

60,06 km²

17 000

en 1794

122 753

habitants

Menin

(province de Flandre

occidentale, Belgique)

XIème siècle

33,07 km²
(16,49 km² sans les villes

fusionnées)

4560

en 1806

32 964

habitants

Namur

(province de Namur,

Belgique)

Site occupé dès la

préhistoire, puis par les

Romains.

62,29 km²
(175 km²)

16 165

en 1806

110 175

habitants

Tournai

(province du Hainaut,

Belgique)

Avant le IIIème siècle 15,64 km²
(213 km²)

(non connu)

69 592

habitants

Ypres

(province de Flandre

occidentale, Belgique)

Village d'« Ipera »/

«Iprensis » au XIème

siècle 

24,46 km²
(130 km²)

12 187

en 1686

35 218

habitants

1 Chiffres Wikipedia. Depuis 1977, de nombreuses villes belges regroupent plusieurs communes. Le chiffre entre parenthèses inclut 

la superficie des espaces agricoles et des bois.
2 Wikipedia donne rarement de chiffres avant 1793, bien que Louis XIV développa les dénombrements de population.
3 Villes françaises : chiffres INSEE 2016 ; villes belges : chiffres Census 2011 ; Maastricht : chiffres Statline



 



PLANS-RELIEFS

SITE MORPHOLOGIE URBAINE MONUMENTS

PATRIMONIAUX
PLAN RELIEF4

Rivières : Lys, 

Laquette

Centre-ville autour de la Grand 

place ; quartier de Lenglet

Collégiale (XV°-XVII°), 

bailliage (XVII°), hôtel de ville

avec beffroi (XVIII°)

1743 (1780, 1949-50)

27,5 m²

Rivière : Dendre

Grand place à l'emplacement de 

l'ancien hameau de Brantignies ;

18 villages aux alentours

Tour de Burbant (XII°), église 

Saint-Julien (XV°-XIX°)

1697 (1744, 1790, fin

du XIXème siècle)

18,1 m²

Rivière : Escaut

Plaine marécageuse

Centre-ville autour de la 

collégiale ; 12 villages aux 

alentours

Collégiale Sainte-Walburge 

(XII°-XVII°), hôtel de ville 

(XVI°)

1747

22,7 m²

Rivière : l'Helpe 

majeure

Centre historique à l'emplace-

ment de la place Guillemin, ville

basse sur les bords de l'Helpe

Collégiale Saint-Nicolas 

(XIII°-XVI°), hôtel de ville 

(XVIII°)

1826

39,5 m²

Canaux de la Colme

et de Dunkerque

Plaine marécageuse

Castrum circulaire et quartier de 

l'abbaye sur le plateau de 

Groeberg ; lotissement extérieur

Vestiges de l'abbaye Saint-Winoc 

(XII°-XIII°), beffroi (XVI°/XX°), 

église Saint-Martin (XVI°-XX°)

1699 (1771)

16,5 m²

Manche / Mer du 

Nord (pas de 

Calais)

Centre-ville constitué du Courgain 

Maritime et de Calais Nord + 10 

quartiers, dont Saint Pierre et la plage

Tour du Guet (XIII°), église 

Notre-Dame (XIV°-XVI°), 

hôtel de ville et beffroi (XX°)

1691 (1774, 1833)

34,8 m²

Rivière : Sambre

Villes haute et basse de part et 

d'autre de la Sambre ;

14 communes aux alentours

Eglise Saint-Christophe 

(XVIII-XX°), hôtel de ville et 

beffroi (XX°)

1695 (1789, 1949)

13,7 m²

Fleuve : Aa

Mer du Nord à

1 km

Enceinte hexagonale, quartier 

des Huttes ; station balnéaire de 

Petit Fort Philippe

Eglise Saint-Willibrord (portail

du XVI°), beffroi (XIX°)

1756 (1771, 1819, 

1986)

17,1 m²

Rivière : Deûle

Noyau médiéval entre la 

cathédrale actuelle et la grand-

place + 8 quartiers périphériques

Vieille bourse (XVII°), citadelle 

(XVII°), palais des beaux-arts 

(XIX°), hôtel de ville et beffroi (XX°)

1740-43 / 17,6 m²

(65,6 m² à l'origine)

Fleuve : Meuse

Rivière : Geer

Binnenstad et Wyck + 42 

quartiers (dont 10 villages au 

XX°)

Pont Saint-Servais (XIII°), porte de 

l'Enfer (XIII°), basilique (XII-XV°), 

église saint Jean (XIV-XV°), Hôtel de

ville (XVII°)

1752 (1803, 1976-77)

39,9 m²

Rivière : Lys

Centre historique situé au 

croisement des rues de Lille, 

d'Ypres et de Bruges) + 2 quartiers

Beffroi (XVII-XIX°), hôtel de 

ville (XVIII°)

1702 (1787)

20,1 m²

Fleuve : Meuse

Rivière : Sambre

Massif rocheux

Noyau historique appelé le 

Grognon + faubourgs des 2 côtés

de la Meuse

Citadelle (XI-XVII°), tour 

Saint-Jacques (beffroi) (XIV°)

1747-50 (1806, 1949)

50,4 m²

Rivière : Escaut

Quartier historique autour de la 

Grand Place + 3 autres quartiers 

+ faubourgs + 29 communes

Beffroi (XII°), cathédrale (XII-XIV°),

pont des trous (XIII-XIV°), musée 

des beaux-arts (XX°)

1701 (1788, 1975)

37,9 m²

Ruisseau : Yperlée 

(aujourd'hui 

souterrain)

Quartier historique autour de la 

Grand Place

Halle aux draps et beffroi 

(XIII°/XX°), cathédrale (XIII°/XX°), 

porte de Menin (XX°)

1698-1702 (1789, 

1949-50)

51,7 m²

 

4   Date de la construction puis, entre parenthèses, des restaurations avec réactualisations éventuelles.



Idées de sorties pédagogiques

La visite du département des plans-reliefs peut constituer une introduction à la visite d'une ou plusieurs villes de

la grande région flamande, dans le cadre d'un projet au croisement de l'histoire et la géographie, d'un EPI ou

d'une  journée  d'intégration.  Pour  appréhender  concrètement  les  notions  de  patrimoine  et  d'urbanisme,  on

gagnera à associer l'EPS pour une découverte sous forme de course d'orientation, par groupes.

A la découverte d'une ville fortifiée

Ypres : des remparts bordent encore une partie du centre-ville et il est possible de se promener sur et sous ces

remparts (centre d'accueil Les Casemates). Remaniés par Vauban, ils comportent également des vestiges de

l'enceinte du XIVème siècle au niveau de la porte de Lille. L'Yper Museum présente une maquette interactive

de la ville du Moyen Age à aujourd'hui. A noter que la ville fut reconstruite à l'identique après la Première

Guerre mondiale.

* Autre visite  intéressante :  le  musée In Flanders  Fields (du nom du poème du Canadien John McCrae),

consacré à la Première Guerre mondiale.

Bergues : une partie des remparts date du Moyen Age, l'autre a été réalisée par Vauban. Cinq portes sont encore visibles.

* Autre visite intéressante : le musée municipal, sis dans l'ancien Mont-de-Piété du XVIIème siècle.

Gravelines : des remparts à la mer, la visite peut se faire à pied ou en bateau !

* Autres visites intéressantes : le musée du dessin et de l'estampe originale (dans l'ancien arsenal) ; la centrale

nucléaire (avec centre d'information du public).

A la recherche des vestiges de la ville fortifiée

La plupart des villes ont démantelé leurs fortifications mais en ont gardé quelques traces.

Aire-sur-la-Lys   : la porte de Beaulieu, le bastion de Thiennes, le fort Gassion.

* A noter : la société INGEO a numérisé le plan-relief de la ville et propose un site internet et des vidéos 

pédagogiques (www.plans-reliefs.fr).

Tournai : vestiges de la citadelle, tours de Marvis...

* Autre visite intéressante : le musée des beaux-arts

Calais : vestiges de la citadelle, fort Nieulay, fort Risban... (voir également ci-dessous : « une ville et son site »)

A la découverte de Lille à l'époque de la citadelle

Après s'être repéré sur le plan relief du Palais des Beaux-Arts, on longe l'ancien rempart devenu le boulevard de

la Liberté,  direction la citadelle  (pas de visite  mais les belles  façades des portes Royale et  Dauphine sont

visibles de l'extérieur), avant de pénétrer dans quartier royal construit aux XVII-XVIII° siècles pour distinguer

les deux styles architecturaux du Vieux-Lille.

* A noter : il existe un itinéraire piéton et cycliste, la « promenade des remparts », qui permet de faire le tour

complet de la ville, ainsi qu'un topo-guide.

A la recherche des vestiges du Lille médiéval

Après s'être repéré sur le plan-relief du Palais des Beaux-Arts, on rejoint l'Hospice Comtesse via les rues Basse

et de la Monnaie, qui épousent le contour de l'ancienne motte castrale. On pourra prolonger la visite sous forme

de jeu de pistes ou de course d'orientation à la recherche des emplacements de la collégiale Saint-Pierre et du

château de Courtrai.

* A noter : le service Ville d'art et d'histoire édite un livret-découverte sur le Vieux-Lille (Premier degré).

Une ville et son site

Namur :  située  au confluent  de  la  Meuse et  de la  Sambre,  dans  une vallée  encaissée  au pied d'un massif

rocheux, la ville est symbolisée par sa citadelle qui se dresse sur un éperon rocheux.

* Autres visites intéressantes : nombreux musées d'art.

Calais : empêchée de se développer au nord par la mer, la ville voit croître sa voisine, Saint-Pierre-lès-Calais,

au sud le long du canal de Calais à Saint-Omer, avant de l'annexer au XIXème siècle. De cette époque date

l'usine devenue Cité internationale de la dentelle et de la mode.

* Autres visites intéressantes : le musée des beaux-arts et les Bourgeois de Calais sculptés par Rodin.

Pour plus d'informations sur les villes françaises fortifiées par Vauban :

www.sites-vauban.org/Les-fortifications-de-Vauban-en

http://www.sites-vauban.org/Les-fortifications-de-Vauban-en




 



PARCOURS AVENI R 

 

 

Autour d’un objet complexe : 

Des métiers aussi variés et d’époques différentes depuis le 17e jusqu’à nos jours.  

 

 

 

Géomètre 
Topographe 

Métiers de 
modélisation 
numérique 

Urbaniste 

Sociologue 

Historien 

Métiers 

De l’armée Les métiers de 

La  

restauration 



 



    

I nform at ions 

Plans- reliefs 
 

 

Visites et  ateliers 
 

 Visites :  
-  Visite découverte des plans- reliefs 
-  Visite olfact ive 
-  Visite thém at ique (autour de la m atérialité, de Lille, de l’eau)  en lien 

avec les collect ions 
 

 Ateliers /  NOUVEAU :  faites l’expérience d’un atelier au cœur de la 
collect ion :  

-  Grand- rue 
-  Fabrique ta ville  
-  Ville m iniature 

 
 

Tarifs 
De la m aternelle aux études supérieures 

 Droit  d’ent rée :  
1,50€ par élève (collect ions perm anentes)  
Gratuit  pour les établissem ents de la Mét ropole lilloise (MEL)  
Ent rée gratuite pour toute personne encadrant  5 élèves 
 

 Visite libre :  droit  d’ent rée 
 

 Visite guidée découverte des plans- reliefs :  
1h00 :  56€ +  droit  d’ent rée (par groupe de 30 élèves m axi)  
1h30 :  84€ +  droit  d’ent rée (par groupe de 30 élèves m axi)  
 

 Ateliers :  1h30 ( inclut  une visite)  :  50€ +  droit  d’ent rée (par groupe 
de 15 élèves m axi)  

 

Réservat ion 
 
I l est  im pérat if,  pour toute réservat ion de visites ou d’ateliers, de prendre 
contact  avec le service Réservat ion (Tél. 00 33 (0)3 20 06 78 17 ou 
reservat ionpba@m air ielille.fr  ou cchevalier@m air ie- lille. fr)  
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